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Si 1 on ¥ E U T que l'ALLEMACirVE reprenne TOUTES SES 
r FORCES POUR ATTAQUER LA FRANCE dans quelques 

années, qu'on lui LAISSE LA HAUTE-SILÉSIE ! 

L'ACCORD FRAKO-POLOMIS 
ET LE PLÉBISCITE DE HAUTE-SILESIE 

Entre autres résultats satisfaisants, la YCUUC en 
-France du maréchal Pilsudski a abouti le 19 février 
à la sis-iiaturc par M. Aristide Briand et par le 
prince Sapielia d 'un accord politique qui confirnu^ 
les termes de la dik-laration commune arrêtée le 5 
du même mois entre les deux gouvcrni^monts. 

Soucieux de sauvegarder leur séc\uilé hMiiloriale 
et de collaborer au maintien de l'état de paix en 
Europe, les deux grandes démocraties ont reconnu 
la communauté de leurs intérêts politiques et écono-
ndqucs et leurs ministi'es des affaires étrangères ont 
confirmé leur ferme volonté de coordonner leurs 
efforts pour la défense des intérêts des deux pays. 
Ainsi la cinnaraderic des armées française et polo­
naise, scellée par le général Weygand et par le 
général Sosnkowski, a été complétée par un ensem­
ble d'excellentes dispositions soulignant l'étroite 
solidarité des deux nations par rapport à l'Allema­
gne et à la Russie bolcheviste. 

Après un préambule, l'accord contient les quatre 
stipulations suivantes : 

i» Afin de coordonner leurs efforts pacifiques, les 
deux ijoiiveriicineiils s'rjigagriil à se concerter sur 
toutes (|ueslions ,!,• |,olili.|ue <\l..ri(-ure intéressant 
les deux Etals et relatives au règlement des rela­
tions internationales dans l'esprit des traités et con­
formément au paele de la Société des Nations. 

a» Le relèvement économique étant la condition 
primordiale du rétablissement de l'ordre interna­
tional et de la paix en Europe, les deux gouverne­
ments s'entendront à cet égard en vue d'une action 
solidaire et d 'un mutuel appui. Ils s'emploieront à 
développer leurs relations économiques : des accords 
spéciaux et une convention commerciale seront con­
clus à cet effet. 

3° Si, contrairement aux prévisions et aux inten­
tions sincèrement pacifiques des deuv lHats eonti-ac-
tants, ceux-ci ou l'un d'eux se voyaient attaqués 
sans provocalioii «le leur part, les deux gouverne­
ments se concerteraient en vue de la défense de leur 
territoire ot de la sauvegarde de Icius intéièls li'gi-
.times, dans les limites précisées daiis le pii andtule. 

0° Les deux gouvernements s'engagenl à .;e con­
sulter avant do conclure de nouveaux accords iidé-
rcssant leur politique en l'.uiope ecnirale cl orien­
tale. ^ 

* * 
L'accord franco-polonais a été généralement ap­

prouvé on France, l'opinion publique se rendant 
compte de plus en plus que, depuis sa reconstitution 
nationale et depuis l'effondrement de l'alliance 
franco-russe, la Pologne, par amitié séculaire pour 
la France et par communauté d'intérêts avec elle, 
s'est substituée à la Russie dans la politique d'équi­
libre du continent européen. Certains journaux 

pourtant ont paru mettre en doute la valeur et la 
force de cette alliance ; ils prétendent voir dans cet 
accord la continuation d 'un esprit polonais d'anta­
gonisme avec la Russie et un écueil dans les futurs 
rapports de la France avec une Moscovie délivrée du 
régime rouge. Un de nos confrères, et des plus 
remarquables d'ailleurs, a salué l'alliance franco-
polonaise et souhaité son développement, mais « ne 
croit pas qu'elle suffise à l'équilibre de l'Europe, ni 
à noire sécuiilé, ni même ;\ notre tranquillité ». 

(leux qui connaissent les ressoui'ces morales et 
matérielles de la Pologne ne partagent pas cette 
a])|iiéhcnsion. Beaucoup do Français, assez éclairés 
en malière de politique extérieure, savent que la 
force effective de Varsovie est aussi indispensable à 
notre sécurité nationale que notre puissance mili­
taire sur le Rhin est nécessaire à la tranquillité de 
la Pologne. Bismarck, qui voyait dans un Etat polo­
nais indépendant « une armée française sur la Vis-
tule », disait im jour dans im mouvement d'amer­
tume : « Quand l'aigle blanc de Pologne prendra 
son vol, l'aigle noir de Prusse aura reçu le coup 
fatal. » 

* * * 
Pour le moment, c'est encore l'aigle polonais qui 

subit des assauts. Qu'il s'agisse de Dantzig ou do 
Wihio. de la Hauto-Silésie ou de la Galicic orientale, 
depuis deux ans, la Pologne se heurte à l'inimitié 
de l'ATigleterrc et à l'antipathie de l'Italie. La France 
IveureuscuK'nt, dans la mesure do ses forces et de 
ses iu();\cns diplomatiques, a fait effort pour dimi­
nuer les mortifications de son alliée orientale. La 
guerre civile en Irlande, les mouvements nationa­
listes en Egypte et aux Indes, la lutte engagée avec 
les Etats-Unis pour la suprématie navale, les efforts 
des Keynes et autres défenseurs de la haute finance 
internatiorudo expliquent mieux que de longues di­
gressions la crainte britannique de la consolidation 
d 'un .groupe d'Etats continentaux trop puissants. 
L'Angleterre, sans se soucier du danger germano-
soviétique, cherche par tous les moyens à entraver 
l'essor économique de la Pologne. Quant à l'Italie, 
déçue hiei- par la l'aillile de ses rêves impérialistes 
dans l'Adrialique, nûnée aujomd'hui dans les agglo­
mérations industrielles et agricoles par les idées com-
mvmistes, elle cache à peine les nouvelles tendances 
de sa polili(|u(' orientée vers lîerlin el sendile <lésirer 
reprendre la doctrine de (jrispi. L'incurie di' la com­
mission italienne do Marienwerdor a mouiré eu juil­
let dernier la <léception de l'expérience plébiscitaire 
pour la Pologne!. 

Un élat d'esprit analogue, à propos de la llatite-
Silésie, a animé les diplomates réunis à Londrçs. La 
conféreiice a décidé que le 20 mars indigènes et 
(( émigrés » voteraient simultanément. C'est une nou­
velle concession au Reich qui lui permettra de bou­
leverser les opérations électorales. Manœuvres de 
corruption de la part d'agents stipendiés de Berlin, 
troubles sanglants, collisions entre troupes françai­
ses d'occupation et pangermanistes, représailles con­
tre les électeurs polonais, tout est à redouter de la 

part d'énergumènes qui n 'ont pas encore digéré la 
défaite de novembre 1918. Il était question, il y a 
quelques mois, de faire voter ces « émigrés » à 
Cologne ; M. Lloyd George a changé d'avis en impo­
sant aux mineurs du bassin de Katowice le contact 
d'éléments prussiens et en faisant ainsi subir à la 
Pologne tme nouvelle humiliation. Mais ces combi­
naisons et ces intrigues n'empêcheront pas la popu-
laliou autochloue de voter sa libération nationale et 
son retour à la juère-patrie. 

Maurice TOUSSAINT. 

Le Drame de l'Irlande 
D an s l ' homme au clair e t profond r e g a r d q u e 

tou t Pa r i s v ien t d ' acc lamer , on a r e c o n n u l ' incar ­
na t ion sub l ime de tou t u n peup le t r i o m p h a n t de 
l 'esc lavage e t de la m o r t . Sous les p a s de Pi l sudsk i , 
au mil ieu de l ' en thous iasme qu i l ' en toura i t , on a 
v r a i m e n t s e n t i q u e la l o n g u e in iqu i t é des p a r t a g e s 
é ta i t enfin v e n g é e , q u e la g r a n d e Crucifiée, la 
g r a n d e Oubl iée r e p r e n a i t Sa place l u m i n e u s e 
parmi les n a t i o n s . Tous ceux qu i , il y a e n c o r e 
dix a n s à pe ine , h a u s s a i e n t les é p a u l e s o u s o u ­
r ia ien t i r o n i q u e m e n t lo rsqu 'on par la i t de la P o l o ­
g n e , l o r squ 'on p roc l ama i t les dro i t s é t e rne l s d e s 
opp r imés e t des va incus , ceux- là , a u j o u r d h u i , 
s ' Incl inent b i en bas d e v a n t la viei l le na t ion d e s 
Pias t qui sait u n i r à t o u t e s les g lo i res de s o a 
long passé les j e u n e s a r d e u r s et les fermes éne r ­
gies d 'un g r a n d E t a t m o d e r n e A pe ine r e v e n u e 
à la vie, elle a v a i n c u le R u s s e , son e n n e m i de 
t o u j o u r s , el le a e m p ê c h é la fonct ion de F r é d é r i c 
et de Ca the r ine , camouf lés en bo lchev iks ; à 
l i iga , c 'est e n c o r e elle qu i pa r l e en m a î t r e , e t ces 
t e r r e s ba l t i ques qu i , il y a e x a c t e m e n t deux siè­
c les , en 1721, au t r a i t é de Nys tad t , p a s s è r e n t à la 
Russ i e e t c o n t r i b u è r e n t g r a n d e m e n t à la forma­
t ion de sa p u i s s a n c e , do iven t frémir d 'a ise 
au jou rd ' hu i , de vo i r les R u s s e s humi l i é s e t 
a p p a u v r i s . Cet te a n n é e 1721 a m a r q u é l 'effondre­
m e n t d é la S u è d e et auss i l 'affaiblissement de la 
Po logne , son al l iée . Dél ivrés d e C h a r l e s X i l . l es 
rois saxons ne se g ê n a i e n t p lus pour s 'aplat i r 
d e v a n t l e u r vois in de l 'Est , e t à pa r t i r de ce 
m o m e n t , le colosse r u s s e m e n a ç a i t de tou t a b s o r ­
ber à l 'Or ien t de l 'Eu rope et faisait dé jà s e n t i r 
les d a n g e r s de sa m a s s e é n o r m e e t s a n s c o n t r e ­
poids . 1921, au c o n t r a i r e , voit la Po logne r e n a î t r e 
e t t r i o m p h e r , ses d ip lomates t r a i t e n t à R iga , son 
p r é s i d e n t es t a cc l amé à Pa r i s , le colosse r u s s e a 
c h a n c e l é s u r ses bases e t il es t à t e r r e d a n s la 
b o u e e t d a n s le s a n g .. Mais la P o l o g n e a t rop 
souffert p o u r avoi r u n t r i o m p h e inso len t , e l le 
sai t qu ' i l lu i fau tv iv re et q u e la vie e s t u n e chose 
ditficile e t c o m p l i q u é e , au s s i , t o u t en s o u r i a n t , 
t ou t en b é n i s s a n t le Ciel, e l le res te p e n c h é e s u r 
son l a b e u r , elle t rava i l l e à c o n s t r u i r e l 'Aveni r 
Mais d a n s son b o n h e u r et d a n s sa fierté d ' au jour ­
d 'hu i , la Polotrne n ' o u b l i e pas ceux qu i p leu ­
r e n t e n c o r e e t i l nous semble à n o u s . Polonais qui 
s o m m e s enfin l ib res , q u e n o u s c o m m e t t r i o n s u n 
vé r i t ab l e c r i m e d ' i n g r a t i t u d e si n o u s n 'os ions 
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élever notre voix en faveur de celle" que, depuis 
t an t de siècles, on appelle toujours « la malheu­
reuse Irlande »... Pendant tout le xix" siècle, la 
Pologne et l'Irlande ont été des sœurs, unies par 
les mêmes souffrances et par les mêmes espoirs. 
Aux yeux de tous, elles ont incarné le même 

'idéal de foi et de liberté; aujourd'hui que l'une 
d'elles a enfin réalisé cet idéal, elles ne peut rester 
insensible au long cri d'épouvante qui s'élève de 
l'île verte et brumeuse; et, de l'Orient de l 'Eu­
rope à son extrême Occident, on sent passer un 
grand souffle de fraternité, d'amour et de pitié. 
Nous ne voulons pas nous placer sur le terrain 
politique : les Anglais, dit-on, ont trop besoin de 
l'Irlande pour lui donner la liberté, c'est, pour 
-eux, une nécessité vitale, mais il nous semble 
aussi que l'Irlande a le droit de vivre. Les An­
glais n'hésitent pas, non plus, avec beaucoup de 
iperfidie, à dire à la France que les Irlandais ont 
leur cause liée à celle de l'Allemagne, 'qu'ils sont 
des ennemis de l'Entente. Cela, nous pouvons le 
réfuter vigoureusement en mous appuyant sur 
des nécessités historiques : 1° le loyalisme bri­
tannique n'a aucun sens pour l'Irlande, pas plus 
que le loyalisme russe ou aillemand n'en avait 
pour la Pologne; 2° les descentes ou les intri­
gues allemandes en Irlande pendant la guerre 
n'ont été que la répétition d'une très ancienne 
manœuvre dont s'est môme servie la France 
autrefois : tout peuple en lutte avec l'Angleteri'e 
projette la traditionnelle descente en Irlande 
paur essayer d'affaiblir l'ennemi à l'intérieur en 
se servant de ces inimitiés nationales que l'An­
gleterre n'a jamais su apaiser. Sous Louis XIV, 
ce fut l'arrivée de Jacques Stuart et la bataille 
de la Boyne, sous Louis XV, l'aide accordée au 
pTétendant Charles-Edouard et la bataille de 
'Culloden. LaFraTicene peut mal juger ce qu'elle-
même a tenté jadis, quand elle était en guerre 
avec l'Angleterre. 

Quoi qu'il en soit, nous ne pouvons rester sourds 
aux plaintes de l'Irlande, au bruit des fusillades, 
des massacres, des crimes dont elle est chaque 
jour le théâtre. Dans l'Europe dominée par la 
politique anglaise, la Pologne, seule, peut-être 
conserve assez d'indépendance, pour élever la 
voix en faveur de la justice. Tout absorbée par 
l'immense travail de reconstruction et de renais­
sance auquel elle doit procéder, elle se rappelle 
pourtant les jours de la douleur et de la servi­
tude, elle se rappelle son rôle d'Archange et de 
Christ auquel l'ont élevée ses poètes et ses mar­
tyrs et elle se tourne fraternellement vers sa 
sœur opprimée, déchirée, elle lui montre dans le 
Ciel de l'Avenir, l'Aube mystérieuse entrevue par 
Krasiuski, au-dessus de la nuit des peuples, 
l'Aube de la résurrection!... 

Anne-Marie QASZTOWTT. 

La Pologne et la France 

devant l'Europe 

Les explosions de fureur, qui se succèdent un 
peu partout en Allemagne et qui redoublent 
d'intensité depuis les récents accords interalliés 
de Paris, ne sont que le résultat des imperfections 
du Traité de Versailles et du manque de fermeté 
des puissances à l'égard du Reich. L'opinion 
française, à l'exception des communistes et des 
défaitistes, réclamait l*s mesures indispensables 
à l'abattement du militarisme prussien et à la fin 
de ses rêves d'hégémonie mondiale. A défaut 
d'occuper par les armes la totalité du territoire 
allemand dès la signature de l'armistice, à défaut 
d'entrer en négociations séparées avec les diffé­
rents Etats constituant l'Empire germanique, il 
convenait d'envisager dans son ensemble le pro­
blème d'Outre-Rhin et de prendre des garanties 
fermes et définitives. La France était de cet avis, 
mais ses diplomates et ses hommes politiques 
n'étaient pas seuls, <le sorte que l'œuvre de paix 
européenne, maintenue depuis deUx ans par 
l'énergie française sur le Rhin, n'a pas eu son 
complément sur l'Oder. Considérée» par M. Lloyd 
George comme « une charge pour les Alliés plu­
tôt que comme une valeur active », la Pologne à 
peine renaissante a été mortifiée dans ses reven­
dications territoriales; son sentiment national a 
été sacrifié et ce coupable abandon a permis à 
l'Allemagne de choisir ses provinces orientales 

comme la: base de sa reconstitution militaire et 
politique. La Pologne, malgré l'appui permanent 
de la France, n'a pas obtenu, malgré la restaura­
tion de son indépendance, la satisfaction morale 
et matérielle qu'elle était en droit d'attendre de 
la part des puissances qui invoquaient sans cesse 
le droit et la justice. Bien mleu.^:, des diplomates 
anglais et américains, dont les vues créaient et 
créent encore une fâcheuse et regrettabte diver­
gence avec les Chancelleriies. de Paris et de 
Bruxelles, se sont faits les porte-parole, les 
auxiliaires du pangermanisme. Ces conceptions 
déplorables, pro'voquées par l'appréhension d'une 
France et d'une Pologne trop fortes sur le conti­
nent, ont vicié et comme faussé l'œuvre d'une 
victoire commune si chèrement acquise et l 'œu­
vre d'une paix si péniblement échafaudée. 

Les résultats de cettepolitique d'atermoiements 
et de ménagements, on les connaît ; mais il o'-est 
pas inutile de les rapp»ler brièvement. Au chaos 
de la guerre, dont le monde a été délivré après 
cinquante mois d'efforts opiniâtres, a succédé 
le chaos de la paix da.ns laquelle se débat l'Eu­
rope. Depuis l'effondrement successif des 
Oenilcine, des Youdenitch, des •KoLtcha'k, des 
Wrangel, le bolchcvisme a affermi sa puissance 
en Russie et développe son action à l'étranger. 
Le vénizelisme balayé en Grèce a permis à 
Constantin, le beau-frère de Guillaume II, de 
faire à Atliènes une rentrée triomphale. L'Autri­
che aspire à sa réunion politique à l'Allemagne. 
Le [Danemark a obtenu seulement la rétroces­
sion de la moitié du Schleswig-Holstein par la 
voie plébiscitaire. Par un référendum truqué, 
l'Allemagne a conservé en Prusse Orientale les 
districts polonais de Mazurie et de Warmie. Par 
la volonté de Londres et de Washington, Dantzig 
n'a pas été réincorporé à la Pologne. Le plé­
biscite de Klagenfurth a été défavorable à la 
^'ougoslavie. Les Etats-Unis semblent aujour­
d'hui se désintéresser des affaires européennes. 
L'Irlande manifeste sa ferme volonté de se libé­
rer du joug britannique; le sentiment nationa­
liste anime l'Egypte et l'Inde, déterminées a 
s'affranchir elles aussi de la tutelle anglaise. 
L'Italie, en' proie à une crise économique et 
sociale de la plus extrême gravité, ne parait pas 
insensible à une entente avec l'Allemagne. L'An­
gleterre ne dédaigne pas les conversations poli­
tiques et commerciales avec les représentants 
accrédités de Lénine et refuse de considérer la 
désannexion des charbonnages de Haute-Silésie 
comme l'axe politique de la paix européenne. 
L'Allemagne avoue cyniquement que son infé­
riorité militaire est éphémère et qu'elle fera 
sauter le « bouchon polonais » pourjdéchirer, avec 
le concours moscovite, la Charte de Versailles, 

La conclusion qui s'impose aux considérations 
qui précèdent, c'est que les demi-mesures prises 
à l'est européen et que la solution toujours ajour­
née du problème polonais apparaissent à la 
France comme un danger permanent pour elle et 
pour son alliée de Varsovie. La Pologne prend 
insensiblement et instinctivement dans l'opinion 
française la place que la Russie n'a pas voulu 
tenir; la Pologne peut et doit collaborer effica­
cement à cette tâche éminemment française : la 
consolidation de la paix générale. Notre confrère 
R. de Brou rappelait récemment dans le Mercure 
de France (15 janvier 1921) les directives géné­
rales de l'Etat polonais dans cette œuvre de 
défense commune de là paix européenne. 11 ren­
dait hommage à la conciliante sagesse des hom­
mes politiques de cet « Etat d'une trentaine de 
millions d'habitants, avec une perspective d'ac­
croissement la plus encourageante, d'une super­
ficie à peine inférieure à celle de l'Allemagne 
actuelle, doté de richesses naturelles variées et 
d'une main-d'œuvre nombreuse ». Ce très distin­
gué publiciste évoquait encore la Pologne o dont 
la cohésion intérieure a fait déjà ses preuves à 
l'heure du danger et dont l'armée, selon l'opinion 
du général Niessel, dispose d'un soldat admira­
ble et de cadres qui s'instruisent et s'améliorent 
continûment, un peuple placé au grand carre­
four européen qui a certes peu oublié, mais par 
contre beaucoup appris pendant la dure période 
des partages, un peuple enfin qui a le sentiment 
élevé de son rôle historique... » 

Le chaleureux accueil du maréchal Pilsudski 
à Paris et son retour triomphal à Varsovie, oii la 
France et la Pologne ont été l'objet d'acclama­
tions enthousiastes, prouvent clairement qu'une 
politique de mutuelle confiance anime les deux 
gouvernements. Unis dans la douleur de la 
guerre et dans l'ivresse de la victoire, les deux 
grandes démocraties occidentale et orientale, 
comme l'indique éloquemment la récente bro­

chure (1) de notre ami Justus, sont désormais 
engagées dans les voies de l'alliance politique, 
économique et militaire pour le plus grand bien 
de la civilisation et du progrès. 

T. M. 

(1) J u s t u s . France et Pologne dans les voies de Val-' 
ÎKmcc, P a r i s , 192L 

BULLETIN 

= Un banquet e n l 'honneur de l 'accord 
franco-polonais . 

l ' o i y civlty)!-!'!' lu slpiiil.iii'(î do r a r c o r d en t r e la 
l-'i"iiii'c cl !;i l'oloii-ric. iiii liiiirid l)an(|iicl a en lien a jk 
\a i -<(nir . au Cluh . \.v luaivclial tir la DiMr \ a \ a i t ^ 
(•(.ii\i(' li'< riicrnhiv< de la li'ijal km cl de la miss ion 
IVaiiçai-;c. a i ix i c|iic p lus ieurs peisoi l i ia l i tcs de, la éolo-
nie i iaiiçaisc à \ a i s o v i e . 

\ u (lesscil. des toasts a n i m é s d ' u n e g] 'ande cor-
diali lc nul id.' i'(diaiii:és culr i ' le niai'C(dial de l a 
DiMc. \ 1 . Mci iaUki . piV-sidi'iil du (diul>, ile comte 
Zauioyski , le j:ciiei-al Miidiaidis, le -^éuéral Niessel 
cl le ijaeiin liai'iUlle, cU:iv/r d ' a l î a i ivs ffaiiçais à \ a i -
-so*ie. 

= L e s é m e u t e s a n t i - b o l c h e v i s t e s . 
Le iv | in 'sei i laul lies Po\ iefs à Riga a reçu u n télé-

n-i-ariinic de Mosi'ou i i i inouçanl (|nc des t r oub l e s g ra ­
ves se son! p iodu i l s dans la ville. Le n( i i i \ cmen]e i i t 
di's S( . \ ic |s a>aul laiiei' cou l i c les u ia iufcs lan ls des 
d (da(d icu icu l s ' e pos.'.s ,|e l.ell.Mis cl (!!• (d i ino is , ce 
fnl le s ienal A'\inr iusuM'cclioii ant i -bolc l ievis te q u i 
éelala siiiinlIauiTuciil à Polock, W i t e b s k et S m o l e n s k . 

[,e^ j i i u i u a u \ de l.c<i[)ol annonce id . q u e le m o u -
\eu ieu l au l i -bo l i l i e \ is|i> eu V<)lli>[iie r e p r e n d avec 
ac l i \ i l i ' . l.e- insure-és oiil disperse des d é t a c h e m e n t s 
l}<il(dic\ isles l'orls lie •>-tH)() liouiiiics. Ces dcrniea'S, q u i 
a\aici i l I ra icrs i ' la iio-iic de d é m a r c a t i o n po lona i se , 
ont élT' désa rmés et i n t e r n e s . 

= L e s n é g o c i a t i o n s de R i g a . 
La eonimiss ion de rédac t ion c h a r g é e d ' é l abore r les ' ^ J 

arli(dcs a \ a n l ha i l à la rcnnsc des fonds et des capi-
l a u \ spéiiauN a ilécidé île li 'nir ( leu\ séances p a r 
j o u r , alin de liàler la s i i iua l inc dét ini t ivc d u t ra i té 
<1;' [y,\ix. 

= Une nouve l l e conférence d e s É t a t s 
B a l t e s . 

Les r ep ré sen l au l s di' la IVihjenc, de la F i n l a n d e , 
de r i ' s l l ion i i ' cl de la Li l l inanie de Kowno o n t r econ­
nu (pie la coiiNdcaliou d ' u n e nouve l l e conférence des 
l'.lals halles , ' |ail di 's jrahic. Il a élé décidé q u e la 
l 'n loei ie sérail e l iareée de (dioisir le lieu et d ' o r g a ­
niser cette eonrérci icc . 

= L e s députés t c h é c o s l o v a q u e s à V a r ­
sov ie . 

Les dépu tés de la Diète t chécos lovaque q u i se t r o u ­
ven t à Varsovie o n t eu u n e n t r e t i e n avec les r ep ré -
seu ta rds dn paLli socialiste po lona i s . 

= E n R u s s i e sov i é t ique . 
Les j o u r n a u x a n n o n c e n t que les Soviets o n t o r g a ­

nisé u n e g a r d e r o u g e composée en m a j o r i t é d 'Al le­
m a n d s , p o u r assure r la p ro tec t ion des édifices gou­
v e r n e m e n t a u x et la g a r d e des p e r s o n n a g e s é m i n e n t s 
du part i c o m m u n i s t e . |» 

i^v.Uin des i n f o r m a t i o n s de Moscou, les t e n d a n c e s * 
be l l iqueuses des Soviets on t d i m i n u é scns ib lemei i l . 
Les j o u r n a u x soviétistes s ' occupen t g é n é r a l e m e n t de 
la crise é c o n o m i q u e . D e r n i è r e m e n t , p lus i eu r s us ines 
o n t d û cesser le t r ava i l , p a r su i te d u m a n q u e de 
c o m b u s t i b l e . 

= Le s é j o u r d e s é t r a n g e r s en Po logne . 
M. Sku l sk i , m i n i s t r e de l ' i n t é r i e u r , déposera p r o -

( l ia i iurncul à la Diète u n p ro j e t de loi r é g l a n t l ' en ­
trée et le sé jour des é t r a n g e r s en P o l o g n e . 

= ;Une confédérat ion communis te bal-
kano-danubienne , 

Les hincstia de Moscou a n n o n c e n t q u e les parfis 
(•(.niumnislcs de Bu lga r i e , de Vouiro-SIaN ic. de Grèce 
cl di' l iouu iau ic o n t foruK' une eonfédé ja t ion ba l -
kano -dan i ih i i ' nue . a \ cc l ' i n t e n t i o n de créer luie Répu­
b l ique g r o u p a n t tous ces E ta t s . 
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= La situation financière des soviets. 
La presse ofiicielle l iolcheviste a n n o n c e q u e 1<! 

g o u v e r n e m e n t soviéllsle de Moscou a ('mis j u s q u ' a u 
i'"' j a n v i e r lO^" mille mi l l iards de roidiles de iioii-
velTes coupure s sovirlisl.es. [,a IVSIM-M' d ' o r s 'élève à 
/ioo mi l l ions de roub les , d o n t 020 ^millions sont des­
t i né s aux acha t s à l ' é t r a n g e r . 

Au cours d ' u n e inlevvievv, Krassine a déclaré q u e 
la Russie p o u r i a iiiiiipieiueiil aelielcr à l ' é l r ange r d u 
matér ie l roulanl. . rai; elle jnanqi ie de ressources p o u r 
se p rocu re r les \ ê1emenls et les pi 'odui ts a l imen ta i r e s 
q u i lu i sont nécessaires . 

= L'activité allemande dans les pays 
baltes. 

Les milieux financiers constatent l'arrivag-e d'an grand 
nombre de marchandises al lemandes à Riga . De nom-
brenses firmes al lemandes ont déjà installé des représen­
tat ions à Riga . D'autre par i , la pénétrat iop de l ' industrie 
allem'ande dans les pays baltes s'acense de plus en p l u s . 

= La question juive en Pologne. 
M . Wilos , président du Conseil, a communiqué à un 

des journau ï juifs, des informations concernant la ques­
tion juive en Pologne. Le président du Conseil a 
soul igné que personne en Pologne ne met en doute les 
droits des citoyens israél i tes . Au contraire, le gouver ­
nement qui désire l 'égali té de tous les citoyens, est en 
droit d 'at tendre, en échange, des citoyens polonais appar­
tenant à une autre nat ionali té , une loyauté complète et 
une parfaite bonne volonté vis-à-vis du gouvernement . 
Ce dernier désire ag i r sur des bases prat iques et résoudre 
concrètement, l 'une après l 'autre, toutes les questions con­
cernant les juifs, afin de donner satisfaction à leurs 
demandes . Plusieurs minis t res ont commencé à examiner 
quelques-unes de ces quest ions. 

= Les Juifs de Minsk fuient la terreur 
bolcheviste. 

La po|)ulali()Li j u ive d u te r r i to i re de Minsk avai t 
décidé d'iMUONcr à Varsovie u n e délégat ion de qua-
rai i lc niernliic-; rliai ;j('i.' ilc pM'sciilcr inic ])éliHon 
c o m p o i l a n l p lus de cciil mille siguatMi'cs cl den ian -
d a n l son l 'allaclLcment à la P o l o g n e . Les bolcl ieviks 
o n t a r rê lc l 6u lc la dé léga t ion . Un seul de ses m e m ­
bres pul s ' é chappe r cl léiissil ,'i a l l c ind re "Varsovie, 
o ù il déc la ia q u e . ])ar c ra in te de la l e r r e u r bolclre-
vislc, la p(jpiilalion d u te r r i to i re de "Viinsk allait 
éndgrei- en Po logne . 

ÉCHOS ARTISTIQUES 

M. Léon N a u w i n c k , de l ' O p é r a , est u n violonis te 
d ' u n e t ec lmiq i ic siïre et g rand v i r tuose . Mme 
l 'opowska dansa en ses jol is cos iumcs lis danses 
pO|)ulaires polonaises qui lui valiircMl de g r a n d s 
sucres . 

• 1 ne m e n t i o n pnrl icvdièie à Mlle Suzanne de Vil-
1ers, p i an i s t e r e m a r q u a b l e et a c c o m p a g n a t r i c e ext rê­
m e m e n t souple . 

Se i l is l inguèri ' id encore M. Lucazeau , de l 'Opéra-
('.ornjque ; \ 1 . Maripiel , de l ' O d é o n , en ses t rois 

I poèmes de Roslanil et le mol de Victor H u g o ; M. 
! C o n s t a n t i n , c o m i q u e de l 'A l l i ambra . .^près la p ie -

mièi 'e part ie du concer t , des discoivrs furent échan­
gés. Ce fut d ' a b o r d M. Pa l r enô t r e -Desnoye r s . m a i r e 
d ' E n g h i e n , q u i , en des paroles p ro fondémen l émues 
et s incères , adressa u n éc la tan t h o m m a g e <à la !>io-
r ieuse Poloi ine l'I .'1 -ics ' r ep réscn lau l s offirii'Is. Non 
m o i n s é m u e cl unu moins belle fui la réponse de 
M. le couilc l.ul)ii'ii<ki. Des h o m i u a g e s cl des VUMIN 
fu ren t échan<jés. et M. l 'ci-quel, m a i r e de _Aiontmo-
rency , les t e r m i n a pa r ce ci-i part i d ' u n c œ u r sin­
cère : Vive la P o l o g n e ! Aprè< les (li-;conrs. M. l 'à lre-
notre-T)<^snoyei-s ori'ril le r h a u i p a g i i e a i i \ |>iisoitua-
lilés p réseu lcs . 

t ' idin nui ' apothéose a l l égor ique , g r o u p a u l les ar-
iisles sèliis a u \ cou leurs j ia i iouai rs repi'(''seulaul les 
lieux nat ions amies , a u . c h a u t de la MarsfiUoht' ci de 
VHymne pohinnis. <o\is les pl is p a l p i l a u l s des d ra ­
peaux . Nous Ile lua i iquerons p a s , en l e r r u i u a u l . de 
i-emercier chali ' i ireu' .eii ieut uolre cniifrère. M. Ilarel-
Darc . rédacteur i{\\ IW'ri'i! de Srinr-rl-(lis^'. dont la 
p l u m e habi le d é \ r r s a des liirreiils d ' r i ic r i ' pour célé­
b re r pa r des arlicti 's de Coud d ' u n e l'iiidil ion [)aihc-
l ique la g r a n d e u r de iioiri' liclle patr ie la Po logne 
c'. g a g n e r les can i rs à sa cause sacré-c. 

E. N. 

Gala Franco-Polonais. 
T,r L;ala rranco-])olonais o rganisé [lar Mlle Nelly 

l"\iinls à lù ighiei i - lesdiai i is le i l imai iehe 21) février 
au |Hi)lil lies o rphr i i i i s de gue r r e ilii eanfon d e 
M.oulmorenc\ laissera dans la inénioi ic île tons ceux 
qu i Y prirciil pari ou eu furent spee la leurs u n sou­
ven i r i i ioiibliahle. Ce fut \ r a i i ueu l une l'èle u n i q u e . 

Noire é m i n e n l luii i islrc de Pologne à Par i s , le 
•comte Maur ice Z a m o y s k i . avait bien v o u l u s'y faiie 
r e p r é s e n t e r p a r M. le l on i l e Lnbiei iski . ipii l e m i t 
eu sou nom ."ioo francs à l ' iei ivre des orp i ie l ius du 
rauldi i de Molli inoreuev : auprès de lui élail \T. de 
Lasocki , consul de Pologne : le coiiiJi iandanl (dzveki 
(Légion d ' h o n n e u r . C?-oix de g u e r r e , chef du cab ine t 
du généra l P o m i a n k o u s k i . cha rgé par celui-ci d ' u n 
don Lrénéreux p o u r l ' i e i n r e l ; M. Kozakievyicz, iTpré-
s e n l a n t 1 ' \ssocialioii « Pra i i ce -Po logue ii ; de nom­
breux ofliciers polonais el nos bons rnnf rères de la 
p resse jmionaise . 

t n u n e causer ie é loquen te cl l ' iuui ' . M. Georges 
B iena in i é créa l ' a t m o s p h è r e nécessaire à cette j o u r ­
n é e de f ra te rn i té f ranco-polonaise . P u i s le eoueer t 
c o m m e n ç a . L ' e n s e m b l e de son beau p r o g r a m m e , 
conij losé p a r Mlle Nelly Eynols l'Iail, d ans son u n i t é . 
d ' u n in t é rê t .sans éga l , t a n t pa r sa variété que pour 
su l i an te v a l e u r a r t i s t i que . 

Mlle Nelly Eyno l s , d o n t n o u s avons déjà Uuil ilc 
fois a d m i r é le c h a r m e el le talent., est v r a i m e n t u n e 
can ta t r i ce accompl ie et supé r i eu re ; sa l»dle voix, au 
t i m b r e de cr is ta l , d ' u n e pure té merve i l l euse , a 'des 
d o u c e u r s infinies en m ê m e t e m p s q u ' u n éclat t e l 
qu ' e l l e fait ap juéc ie r m i e u x q u e p e r s o n n e le c h a r m e 
p a r l i m l i e i et souvent n o s t a l g i q u e q u i se (k-gage des-
lii'lles iiMixres des co iupos i leurs célèbres île son pays , 
b'Is que \ h )n iu szko . N o s k o u s k i , Mcw i adomsk i . El le 
f h a n l a é g a l e m e n t avec n o n m o i n s de gràei ' la Bal-
Inck (h's Cloches, de J e a n n e Babi l lon , d ' u n e f o r m e 
si dé l ica te , e x p r i m a n t a d m i x a b l e m e n t la s impl ic i té 
r u s t i q u e des noces de B r e t a g n e . 

Un grand festival de musique Polonaise. 
Le hini l i , :>S février, a eu l ieu, au l l iéàtre M a r i g n y , 

nu très iu lé ressant festival de m u s i q u e po lona i se , 

sons le j ia l rouage de 11 la PO1O<,MII' i> et itc la Socii'ii; 

Il j ' i édé r ic C h o p i n » , iloul M. ( iancl ie est le prési­

d e n t . 

M. H e n r i ChoincI devai t exécuter u n n o c t u r n e 

e! deux mélodies p o u r violoncel le de L. I tozyeki , 

ma i s il n ' a pu ten i r jiarole au de rn i e r m o m e n t . 

M. Lalewicz a exceulé le P r é l u d e en fa dièze m a ­

j e u r et la Po lona ise en la b é m o l m a j e u r de C h o p i n . 

Nous avons préféré AT. Lalevicz d a n s l ' exquis uoc-

t i i rue lin niaî l re Pa i l r rcwski , d a n s la Fanta is ie I n'-s 

p i an i s l i que , m a i s a u x h a r m o n i e s assez p a u v r e s , de 

S z y m a n o w s k i et d a n s le « Noël en P o l o g n e » au . 

caractère j o l i m e n t ru s t i que de Brzezinski . * 

Kiigène Moravvski, compos i t eu r de la j e u n e école, 

possède u n c h a r m e t rès p r e n a n t . P)cs qi ia l re r a \ i s -

sanles méloilies, el ianlées a \ ce nu art consomnié et 

u n e voiv cré'ée p o u r les m o d e r n e s . [)ar Mlle Milly 

Vaney , n o u s avons préféré les d e u x dern iè res où , 

su r les h a r m o n i e s cap t ivan tes et é t r anges des ino-

i lerues . plaiir lui r h a r i n e pari ii-nlicr à la nos ta lg ie 

s h u e . à la nos ta lg ie polonaise , l^e cadre res l re in t de 

celle cri l iqiie ne me permet pas de m ' é l e u d r e a n i a n t 

que j e l 'aurais voulu su r le ta len t 1res s incère d ' E u ­

gène VIorawski qui p e u t , sans contes ie , teni r le ))re-

mier l a u g aux côfés des g r a n d s m a î t r e s de la mé lo ­

die : les Debussy , les F a u r é , les D u p a r c , les Chaus ­

s o n . . . 

Dès les p r e m i è r e s mesures i\r< dr\\\ é ludes di' 

(Jbopiu (jiie Mme Mari lie Uennesson a ehois i r s , ainsi 

q u ' u n n i i i i u i n e el la Ballade en .sol m i n e u r , nous 

aMins recouiiu eu elle l 'ar l is le d ' u n e délicah- seusi-

bilili ' qui a su p é n é t r e r el, r end re le carac tère gén ia l 

lie C h o p i n , ce carac tère u n i q u e el d o n t b i en peu de 

vir tnoses savent e x p r i m e r les nos ta lg iques a r d e u r s et 

les p la in tes pass ionnées . Mme Mart l ie B e n n e s s o a , 

d o n t le j eu souple , co loré , a u x sonor i tés de rêve 

d a n s les p i ;mis s imi , crée u n e a t m o s p h è r e idéale , 

c c r o p r e n d C h o p i n , avec son i n i n i t i o n de f e m m e , 

c o m m e u n e Po lona i se . 

Nous avons 1,'ulendu ensu i te trois mélodies de 

I ï - Bohozi i iski fort j o l i m e n t ilélaillées p a r M m e ,lane 

B a t h o r i : « L e s H i b o u x » . « L a (.:ioilie fêlée « d e 

Beaudela i re el ( i P a y s a g e persan » de la comtesse de 

NoaiUes. — D a n s ces t ro is œ u v r e s , M. Bohoz insk i 

s 'aff i rme u n fe rvent de Pêcole i m p r e s s i o n n i s t e ; peu t -

ê t re u n p e u t r o p . . . liavcl s'est servi d ' b a i i n o n i e s 

s imihiircs dflns « Histoires na tu re l l e s « et ce ne sont 

pas ses « Histoires na tu re l l e s n que n o u s pri'd'érons 

de liavcl. — La sonate pour p iano el violon du inèine 

a u t e u r , r e m a r q u a b l e m e n t iiiter])rélée par M m e 

Siohan-Corr ie P s h h a r i et Mlle Marcelle i l e r r c n s -

c l imid t n o u s o n t . en r evanche , conq ius sons tous 

les r appo r t s . Nous \ l ionvoi is tour à tour une g r a n d e 

])iiri'tt''. un g rand ca lme et des phrases ])assionnées, 

a m p l e s , colorées qui sont tracées d ' n u e m a i n de 

m a î t r e . La lin de la p r rn i i è re parl ic fait un peu 

songe r à la Fanta is ie l ' 'spagnole de Lalo , elle en a 

l ' éne rg ie t rès d r a m a t i q u e . 

Nous souha i tons v ivement que ce peslival soil u n 

exemple a l ion i lammeut s u i \ i . — La Pologne pos­

sède des ar t i s tes , des compos i t eu r s ite va leur . Qu ' i l s 

v i e n n e n t faire consacrer l eu r la lenl par le p u b l i c 

par i s ien . C'est le m o m e n t , car la l''raiice che rche à 

conna î t r e le plus possible sa nouvel le allii'C et l ' a r t 

f rançais , le p r e m i e r îles a i l s , ne d e m a n d e q u ' à ac­

cueil l i r l ' a r t polonais . 
LOUKIEVA. 

Fête scolaire. 

D i m a n i l i e (i m a r s , à j heures de l 'après-ui i i l i . 

aura lieu u n e fêle scolaire dans la salle îles fêles ,lu 

lycée Louis- le-Crani l . i-.t'S, rue Sainl- . laeipies, pri '-

sidée p a r M. Appel , i cc leur de l'Acaili-niie de Par is . 

Au p r o g r a m m e : a l locu t ion de M. ke r sa ree , pro-" 

fesscur au lyei'e Ca rno l ; ballels d ' e n f a n l s réglés 

j)ar M m e Popowska ; remise aiiN éMoliers paris iens 

des j o u j o u x eoiifeelioiiués pour e n \ par leurs cama­

rades de, Varsovie ; liliiis polonais . 

On se p r o c u r e des caries i r i u v i l a l i o n aux \niii île. 

la Pologne, 7, rue de Poi t iers . Tél . ; F l en rus ;),3-7i. 

REVUE DE U PRESSE 

Nous a l t i rons l ' a l l eu l iou île nos lec teurs su r u n 

ar t ic le Iles inlérr-ssaut d ' u n de nos c o m p a t r i o t e s . 

M. Krajev\ski ( \ . Vevrac) sons le l i lre de (,'e ./ii/ ,-•.' 

rachi' .voi/.v Ir prohlrmc de /c cii' ciii'i'i\ pa ru dans le 

Miinde E<iiii<>iiù({iic d u ,") févricj' i iKii . 

( "ou t r a i r emeu t à la m é t h o d e des éc r iva ins qui se 

soûl bornés j u s q u ' i c i à pa r l e r avec force j é r é m i a d e s 

des s y m p t ô m e s de la \ ie chè re , eut r a i n a n t à leur 

suite les eon imen la i r e s rlu publ ie q u i . 

...rayiiiif lui iirlirc si'iili'iiiriil ]Hiv l'i'rijrri' 

S'ul.tarhi' à .sou i'//i'/ iniiii: juijer de su Joi'cc... 

'VI. KrajeiNski, après a \ o i r mis au p o i n t les causes 

p remiè re s de la r h e i i é de la \ i i ' , i nd ique le rc jnèdc 

le p lu s efUiaee à a p p l i q u e r au ma l social . 

Nous inv i tons Ions nos lec teurs à appréc ie r cet 

ar t ic le 1res in l é re s san t . ca\(able de les éclairer dans 

la so lu t ion d u p job lèn i e angoissant de la vii' e l ière . 

* * * 
Nous lisons dans le l-'iijtnv du :)r> fé\ rier \()iï '. 

l N eu:i \ iioMMVi.i: vi u t u o s ixcoxxo 

La loinhe lit) héros Ini 'onnii 11'es| pas oubl iée , 

( ' h a q n e j o u r , des m a i n s pieuses renouvel lent les 

Heurs qu i s ' amouer l l e i i l . Pa rmi les oITraïules de la 

j o u r n é e on pouvait r e m a r q u e r hier un s imple bou-

quel de violettes ép ing le sur une car te o rnée d u dra ­

peau t r icolore . Sur le Ilot de r u b a n r o u g e qui o r n e 

la liaiii|)i', r \ i g l e b lanc de Po logne se d é t a c h e avec 

celte in se i ip t ion : « T o u j o u r s a m i s ». Et o n li t en 

le!Ires d ' o r .sur les t rois c o u l e u r s : « U n e Polona ise 

de fout eoni r . Vive la F r a n c e . — Angèle F o u a d . — 

L u c e r n e , S m a i loiCi. » 

Les p i i s iu in ic rs français é \ a c n é s d ' M l e i n a g n e qu i 

a r r iva i en t eu Suisse à cette c | )oque se souv iennen t 

avec gra l i tu i le de celle g r a n d e d a m e polona ise , de­

venue p a r son m a r i a g e S.A. la pr incesse Salah 

E d d i n F o u a d , n ièce d u su l t an d ' E g y p t e , et des soins 
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OD CIEBIE ZALEZY 
czy Gôrny Sl^sk wrôci 

NA LONG PGLSKIKJ MACIERZY 
Pomôz natychmiast twym datkiem do zwy-

ciçstwa w plebiscycie 

Ofîary przyjmuje Adminîstracja POLONll, 
3 bis, rue La Bruyère, Paris IX 

^ ^ Ë M E N T O 
Pomimo.. . 
Gdyby ktoà byf w stanie przeczytac dziennie 

wszystkie pisma polskie, to napewnoby sic tar-
gnaj na wtasne zycie,o ilo by przedtem nie do-
stal pomieszania zmyslôw. DIa tnkiego despera-
ta jest tylko jedno lekarstwo; dac mu przeczytac 
wszystkie pisma europejskie, z dodatkiem ame-
rykanskich, a uleczyloby go to dlatego, ze ner-
wy ludzkie tylko do pewnego stopnia odczuwajij 
rozkosz 1 bol, a potem staj^ sic zupetnie nie-
wrazliwe. I dlatego widzimy, ze naogot ludzie 
nie niaj^ o wlele smutniejszych min, niz dâw-
niej. * * * 

Bank Kupiectwa Polskiego w Warszawie 
okradi rz£j,d polski na 2n0 miljonôw, ktôre dostal 
na ryz z Japonil, a ktôrego ani ziarnko nie do-
jechaio do Hoiski. Zato rz^d zaaresztowai zarzc^d 
banku, aie znôw bank zdotal przedtem wywieso 
pieni^dze zagranicç, aie nie wszystkie, bo w 
pierwszym zaraz dniu uratowano 50 mUjonow. 

Rzt^d nie chcial podniesé kolejarzom pensji, 
bo sftarb paristwa takiej podwyzki by nie wy-
trzymat, wiçc tamci urz^dzili strejk, do czego 
mieli prawo, ktôre jednak w obecnem polozeniu 
znaczna czçsc spoleczeiistwa uznala za bez-
prawie, zaczem kolejarze dla silniejszego zama-
nifestowania, wypuscili lokomotywy na poci^gi 
z ludzmi, aie rzq,d zmobilizowai koleje. co wed-
îug pewnej czçsoi prasy bylo btçdem, bo strejk 
byl tylko w dawaem Krôlestwie: dlatego uchwa-
lono strejk generalny, aie wskutek zarzqdzenia 
rzf^dowego.ruch odbywa sic wszçdzienormalnie. 

Rzî^d pokpil mocno sprawç Spisza 1 Orawy, 
jak to jasno wyiozyl w sejmie jeden z poslôw, 
dodajn^c slusznie. ze jak sic to i inné rzeczy nie 
zmieni<i, to jego klub przejdzie do opozycji. Na 
to wiasnie jest opozycja. W rezultacie polozenie 
po tamtej stronie Karpat jest takie, ze Czesi 
uzyskali 12,000 podpisôw, domagajcicych sic od 
rady Ambasadorôw powrotu na czeskie tono. 
I dlatego p. Benesz oswiadoza, ze warunki po-
rozumienia z Polsk^ s^ bardzo pomyslne. 

Nie ma takiej sprawy, gdzieby ktos nie po-
peinii jakiegos blçdu, tamten wprost ]uz lotrost-
wa, aie gdzieby nie bylo miejsca dla jakiegos 
«ALE ». 

Z zawrotn^ szybkoscifj walcj sic jedne sprawy 
za dru}j:iemi, to z polityki wewnçtiznej, to zagra-
nicznej, pierwszorzçdne kwestje spoleczne, cko-
nomiczne, a podawane i bronione i u nas i u 
obcych przez ludzi to zdolnyoh, aie przewrot-
nych, to uczciwych, aie giupioh, zwykle zacie-
trzewionych lub namiçtnych, zdemoralizowa-
nych tradycjami lajdackiej polityki ubieglych 
stuleci i pogrzebanyeh mocarstw. W rezultacie 
kotiiije sic przed nami chaos, ktôry istnial /aw-
sze, aie ktôny obecnie wiruje w tempie o wiele 
szybszem, niz kiedykolwiek dawniej. Dla Polski, 
ktôra przez pôltora wieku pozbawiona paiistwo-
wosci, nie demoralizowata sic szachrajstwem 
polityki miedzynarodowej. wkroczenie do tego 
tança europejskiego nie odbyto sic bez powaz-
neso « frycowego »• 

Zaplaoilismy frycowe na Slqsku Cieszyriskim, 
na Mazurach Pruskich, na Spis^zu i Orawie, •w 
Gdarisku, na Litwie. Obecnie Lloyd George czy-
ni, co moze, a moze barzo wiele, abysmy zapla-
cili je i na Gôrnym Sl^sku. W polityce we-
wn(jtrznej rozparlismy sic katolickimi lukciami, 
przygniataj£j,c do muru tysif^ce protestantôw i 
wskrzeszajîjo widmo « dyssydentôw » z przed 
dwustu lat. 

Pomimo tego wszystkiego, nie powinnisnay 
tracic nadziei. Niestety nie ma w Polsce, jak 
zreszt^ i gdzieindziej pisma, ktôrego zadaniem 
byloby tylko notowanie faktôw dodatnich, po-
cieszajîicych, jak n. p.; p, X nie okradi swego 
blizniego, mimo ze môgl byl to uczynic ; p. Y. 
wolal pozostac dobrym dentystî^, niz koniecznie 
byc dyploraata; p. Z. najprzôd sic namyslil, nim 
powiedzial mowç na zebraniu. 

Takich faktôw napewno jest 'bavdzo duzo, 
tylko ze zadne pismo ich nie notuje, bo czytel-
nicy chcî), skandali, jakby caly swiat byl Amery-
kii. gdzie redaktorzy biagajîi o skandale. I dla­
tego wiasnie, bqdzmy optymistami, wierzmy, ze 
kazdemu totrostwu ludzkiemuodpowiadaJ£i przy-
najmniej dwa, jesli nie dobre uczynki, tu napew­
no powstrzymania sic od lotrostwa. Co prawda, 
na konferencji londynskiej stosunek byl od-
wrotny. 

K. MIR. 

Z TYGODNIA NA TYDZIEN 
Ugoda polsko-îrancuska. 

Ugoda polsko-francuska, o klôrej pisalismy w 
ostatnim numerze Polonii, uzupetniona zostala 
konwencjî^ wojskowcv. O ile umowa polityczna i 
handlowa zostanq ogtoszone, o tyle traktat 
wojskowy pozostanie poufny. Dlatego tez jako 
jedyny komentarz na razie, przytoczymy slowa 
marszalka Focha, wypowiedziane na obiedzie 
pozegnalnym, wydanym przez ministra Sosn-
kowskiego w hotelu Grillon dnia 18 b. m. « Po-
wiedz Pan, Panie générale w Polsce, ze gdyby 
jej groziio najmniejsze niebezpieczenstwo, armja 
francuska stanie obok armji polskiej i ze nasze 
dwie armje na dwu krancach Europy bçdq. naj-
pewniejsz^ gwarancjit pokoju wszecheuropej-
skiego ». 

Co sic tyczy ukladu ekonomicznego, pisze 
Nowa Reforma, miçdzy innemi: 

« Mozna bez trudnosci zrozumiec, ze Francja 
szuka dla siebie rynkôw zbytu przedewszyst-
kiem w paiîstwach, ktôre jej wielkodusznej i 
m^drej inicjatywie zawdziçczaja swoje istnienie, 
ktôre sf̂  z ni^ tak l u b i n a c z e j zwiqzaue. Nie 
ulega tez zadnej watpliwosci, ze takze i te 
paristwa — Polska w ich rzçdzie — ze swej 
strony pragnq najszczerzej nawiîi^ac najscisiej-
sze stosunki ekonomiczne wtasuie z Francj^. 
Potrzeba jednak, aby Fraacja ze swej strony z 
t4 samij jasnoscia i bystrosciEj mysli, z jak^ 
ocenia polozenie i wartosc Polski pod wzglç-
dem politycznym, zechciala wczuc sic takze w 
logikç jej intereseôw ekonomicznych. Odbudo-
wuj^ca sic w tak trudnych okolicznosiiach Pol­
ska nie moze byc, mimo najlepszych chçci, bar­
dzo chlonn^ na produkty przemyslu francu-
skiego, ze wzgtçdu na nasz stan ekonômiczny. 

niaj£)-cè w przevvaznej czçsci wypadkôw charak-
ter luksusowych. Nie moze takze sluzyc Francjî 
jakiemis szczegôliiemi przywilejami, kô reby 
zaciesnialy w jakikolwiek sposôb wlasn^ Polski 
swobodç ruchu pod wzglçdem gospodarczym. 

« Polfka opinja publiczna ma nadziejç, ze 
Francja w nalezytem ocenieniu waznoscl pra-
widlowego rozwoju ekonomicznego dla rozwoju 
politycznego i mihtarnego, w interesie wlasnym 
nie bçdzie stawiata nam Zcj,dari ekonomicznych, 
ktôre aibo nie moflyby byc przez Polskç przy-
jçte, albo przyjçte odbilyby sic iijemnie na jej 
rozwoju ekonomicznym, w.çc takze politycznym 
i militarnym. 

Stosunki z Czechami-
Prasa czeska usposobiona jest bardzo opty-

mistycznie co do mozliwosci bliskiego porozu-
mienia, a orjfan p. Benesza « Ozas » powiada, 
nawet, ze widoki na to porozumionie s^ bardzo 
poniyshie. iS^dzE ĉ z prasy polskiej, do tego po-
rozumienia jest jednak dosyc daleko. 

« Roboinik » oiiiôwl,w.-zy nader trudne obecne 
polozenie Gzech, powiada : 

« Stqd wniosek o' konieoznoéci dla Czech po-
rozumienia sic z Polsk^. Aie czy w interesie 
Polski dopomagac w usuniçciu tych trudnoéci, 
ktôre nagromadzily sic na drodze politycznej 
Gzech ? 

S<-jdzç, ze przeciwnie w interesie jest Polski, 
aby niez m nie przyi^zyniac sic do wzmocnie-
nla i polepszenia sytuaiji miçdzynarodowej 
Czech 

Bo Czesi zawsze bçdii .zyli pod grozh^, ze 
silna Polj<ka odbierze im Siqsk Cieszjriski, za­
wsze bçit^ intrygowali i popierali wszeikie ru-
chy, zmierzajqce do odbudowy Rosji lub oder-
wania Wsch. Gabcji. 

Dlatego wszelki sojusz Polski z Czechanli 
bytby szkbdliwy dla Polski. 

Wojny z Czechami prowadzic nie chcemy, mu-
simy uîozyc nasze codzienne stosunki han-
dlowp, aie nie moze byc mowy o jakimk-ilwiek 
sojuszu politycznym. 

Byloby to zbrodni^ wobec ludu polskiego na 
Slqsku Cieszyriskim, faktycznem zrzeczeniem 
sie praw Polski do lej ziemi. Nie moze byc mowy 
o zadnym sojuszu, opartym na krzywdzie 
?0ii.000 ludu polskiego. tak gor^co i serdecznie 
kochaj^cego Polskç, tak calym sercem rw^oego 
sic do nie], 

« Dla tego tez krôtkowzrocznî^ i bardzo nie 
m<idrii poliiykct byhiby z naszej strony dziz 
usuwac z drogi Czechôw te trudnosci, ktôre oni 
obe(!nie maj^. 

Pôki krzywda wyrzîvdzona Sl^skowi Cieszyii-
skiemu nie bçdzie naprawiona, nie mamy prawa 
zawierac zadnego przymierza z Czechami. 

Prasa francuska nawoluje z calych si! do 
zgody polsko-czeskiej" choc przyznaje juz teraz, 
ze jes t to rzeczy nie latwq. Od siebie pozwolimy 
sobie jeno skromnie zauwazyc, ze stare grzechy 
mszczei sic obecnie i na Francji i na Czechach i 
na Polsce. 

Na Franrji zazbyt laskawe uwzglçdnienie ape-
tytôw czeskich przed dwoma laty, na Czechach 
za zbyt wielkct tapczywosc a na Polsce za zbyt 
niedoiçznfj obronç wôwczas naszych interesôw, 
oile wogôle ich broniono. 

U k l a d y w R y d z e . 
Dnia 24 lutego podpisano : Ukiad o repatrjacji 

i Umowç o przgdluzeniurozejmu. W ten sposôb 
przezwyciçzono dwa martwe punkty.ale pozostaje • 
teraz punkt najwazniejszy to jest : zakorii zenie 
wogôle ukladow Je.-t publiozmi^ tajem[iicii,j,^koby 
istnial tajny uklad Niamiec z bowietami o 
przewlekanie ukladôw az do plebiscytu na Gôr­
nym Shisku.PremjerWiiosôswiadczytniedawno 
w swem ekspose, ze wkrbtce bçdzie mô'^ï po-
dzielic sie z Izbïi radoénf^ nowina o podpisaniu 
pokoju. Miejmy nadziejç ze to « wkrôtce » stanie 
sic przed 20 niarca. 

R o k o w a n i a z G d a n s k i e m . 
Uktady toczfj sic biegiem normalnym w ten 

sposôb, ze komisje gospodarcze obradujii w 
W arszawie. polity-zne w Gdarisku, a Komunika-
cyjne w Warszawie lub Gdansku. 

O k a t o l i c y z m p r e z y d e n t a p l o s k i e g o . 
Pi)l>kie duchowienstwo ewangelickie na >^l^sku 

Cieszyriskim oglosilo protest w sprawie znanego 
et Ai go. 

V 

P o r a d y p r a w n e . 
Administracja PoLONlI udziela odpowiedzi 

na wszeikie zapytania p i s e m n e w kwestjach 
prawnych ; dzial ten prowadzi adwokat, upro-
szony na ten cel przez PO/.ONIE. 
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NAJSZYBGIEJ P R Z E S Y L K ^ PIENIÇDZY DO POLSKI 
za pomocq, czekow, przekazow listowych lub telegrafloznych uskutecznia po najlepszym kurs ie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WAR8ZAWIE 

Telefon : Trndaine 56-49, 66-78 Adres telegraficzny : Bankvarab î 3 S , rxxe éi& C ! l i a t e a \ a d L x x n . , 

posiadaj^oy we wszystkich miejscowéciach Polski swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 

K a p i t a ï y w l a s n e p r z e s z t o 100 mlljonô-w M a r e k p . 

INSTTTUCJA CENTRAIiNA : WABSZAWA, UL. TBAXTGUTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podlaska, BiaJystok. Brzeéc Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lwôw, Lomza, Lukôw, Miçdzyrzeo, Miftsk-Litewski, Siedlce, 
Stanis awow oraz 4 oddzialy miejskie \v VA arszawie. Filja w Autwerpji (Belgja). 

Kasy wypla t : PoznsA, Krakôw, Gdaûsk, Plock, LaAcut, Bielsk Pabianice, Pultusk, Zamoéc, Ghelm, Bçdzin, Czçstoohowa, Kalisz, Kielce, Kutno, tôdz, 
Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Kadom, Radomsk, Sosnowice, "Wloclawek, Zawiercie, Sandomierz. 

Liczne listowne podziçkowania éwiadcza, ze tylko Bank dla Handlu i Preemyalu w V/arsmwie potrafil dotî d przesylaé pieni^dze uajszybciej i 
najtaniej z zupelnq, g w a r a n c j ^ punktualncgo dorçczenia. We wifjkszycli miastach przekazy telegraficzne zostaja wyplacone po 2-3 dniach, a listowne po 6-10 
dniach. • ANK oprocentowuje najkorzystniej oszczçdnoéci we {rankach lub markach polskich. Specjalna opieka nad przekazami pracownikôw polskich Listy 
nalezy pisac po polsku. 

Lis ty i p rzekazy nalezy ad resowaé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chàteaudun, Paris (9'). 

Powoluj^c sic n a t o , iz wstawienie powyzszej 
klauzuli do us(aw konstytucji razi dolkliwie 
uczucia patrjo'yczneMO ludu polskiego ewange-
lickiego na Slîisku Cieszyiiskim, oraz, ze mo-
gh)by jedynie przyiiiesé Ojuzyznie \vielk<i pzkodç 
polityi-znii tak zewn£itrz,iaki wewnatrz paiistwa, 
Odezwa apeluje do Sejinu Ustawodawczego, aby 
przez wzglfjd na dobio Ojczyzny i nowoozesne 
pojçoia prawne, jak rôwnlez w uszanowaniu 
uczuc religijnych patrjotycznej ludnoéoi polsko-
ewangelickie], zechciat przy tr-zeciem czytaniu 
konstytucji zmienic §§ 43, 117 i 118. 

Odezwa zaznacza m. in., iz ludnosc ewangie-
licka w Polsce rozumie doskonale, ze ze wzglçdu 
na wiçkzosc ludnosoi katolickiej w prakiyce 
naczeluikiem paiîstwa i tak bçdzie katolik i za-
den ewangelik nie bçdzie sic tem czul dokniçty; 
aie gdy ustawij sejmow^ odbiera sic ewangeli 
kowi, chocby najdzielniejszemusynowiOjczyzny, 
samij nawet moznosc ubiegania sic o naczelne 
stanowisko wpaiistwie, takie postawienie sprawy 
spycha ewangelikôw polskich do poziomu dru-
gorzçdnych obywatelt paristwa, za jakich sic 
bynajmniej nie uwazajfv. Odezwç podpisali w 
imieniu duohowienstwa ewangelickiego na 
Slîisku ; Ks. J. Kubaczka, pastor Zboru Cleszyn-
skiego. Ks. K. Kulisz, pastor Zboru Cieszyn-
skiego. Ks. P. Nibodem, pastor 75boru Ustron-
skiego K s . J. Lasota, pastor Zboru Jaworskiego. 
Ks. J. Stonawski, red. « PoslaEwangielickiego ». 
Ks. A. Buzek. Ks. P. Sikora. 

Podobny protest oglosili juz dawniej ewange-
licy warszawscy. 

Przed plebiscytem 
na Grôrnym Sl^sku 

K o n f e r e n c j a l o n d y n s k a . 

Znane postanowienie konferencji londyiiskiej 
o glosowaniu emigrantôw wywolalo, jak sic 
tegomozna bylo z gôry spodziewaô, nieslychane 
oburzenie w Polsce. Kuijer Poranny pisze 
miçdzy innemi : 

« ï o , do czego Llyod George doprowadziî swo-
iemi kunsztami w' sprawie irlandzkiej, grozi 
dzis calej Europie. Prçdzej czy pôzniej narôd 
angielski zrozumie, ze nie bylo w historji mysli 
politycznej bardziej perwersyjnego hasla.jak to, 
kiôre rzucil p. Lloyd George w epoce redago-
wania traktatu wersalskiego : « rôwnowaga 
oparta na niezadowoleniu wszystkich ». Haslo 
to uîatwia zycie nikczemnosci i zbrodni i utrudnia 
tryumf sprawiedliwosci i prawa. 

Wszystkle dzienniki podkreslajii zgodnie, ze 
minister Briand broni} dzielnie pierwotnego pro-
jektu gfosowania. Kursuje pogloska, jakoby to 
postanowienie nie mialo byc decyduj^ce. 

P o l s k i e z^viqzki za-wodOAve p r z e c i w g io-
SDAvaniu e m i g r a n t ô ' w . 

Polskie Zawodowe Zwi^zki Gôrnoslqskle i 
organizacje polityczne postanpwily przedlozyc 
miçdzysojuszniczi j komisji rztjdzîicej w Opolu 
przez specjalnî), delegacjç, obszeiny memorjal 
przeciw glosowaniu niieszkancow z emigràn-
tami, zaznaczaj^o, iz reprezentuj^, okolo 4U0 ty-
siçcy zorganizuwanych karnych czioiikéw. 

Obchôd 58 rocznicy 
Powstania Styczniowego 

Dnla 26 Lutego r. b. odbyl sic w Sali Geogra-
ficznei, staraniem Sokola paryskiego obchôd 58 
rocznicy ' Powstania Styczniowego. Rodacy 
zgromadzili'siç licznie na tç uroczystosc naro-
dowq. Obchôd rozpoczïjl sic odspiewaniem hyin-
nu narodowego « Jeszcze Polska nie zginçla » 
przez wszystkich obecnych'. Przewodiiicz^cy, 
prezes Sokola, p. W. Milkuszyo otworzyi obchôd 
powitaniem zgromadzonych i zaprosil na estra-
dç weteranôw 63 r. pp : Wolskiego i Jawor­
skiego, ktôrych powital temi slowy: « Czoiem 
panowie, po trzykroc wam czoiem ! skladamy 
wam hoid i wdziçczno.sc za wasze trudy, walkç 
i pOBwiçcenie dla ojczyzny >>. Jeden z weteranôw 
odpowiedzial : «to tylko bylo naszym obowlf^z-
kiera ». 

Nastçpnie p. Milkuszyc objasnii, dla czego 
obchôd zostal przeniesiony na Luty. Wydzial 
Sokola chcial zaprosic na obchôd Naczelnika 
Paiistwa, aie kiedy si§ dowiedzial, ze Marszalek 
Pilsudski w Paryzu nie bçdzie rozporzfjdzal 
czasem, zdecydowal obchôd odlozyc, zeby pro-
jektowany na konoi stycznia przyjazd do Paryza 
Naczelnika Panstwa, nie przeszkodzil rodakom 
zgromadzic sic licznie. 

Jakiez uczucia, môwil p. Milkuszyc, mysli i 
obrazy budzi w umyslaeh i sercach ta uroczysta 
chwila? Garée zapalonej mlodziezy bez broni, 
bez wodza, prawle bez planu porywa sic do 
walki z wrogiem przepotçziiym... « Szaleiicy » ! 
môwili o nich ci, ktôrzy sqdzili, ze tylko pracîi 
organicznf^ mozna odbudowac ojczyzny. «Zbrod-
niarze» môwil o nich margrabia Wielop()l^ki, 
klôry widzial dobro narodu polskiego w ugodzie 
z zaborca. Tak o nich môwili i mysleli, a oni 
szli w bôj z wrogiem, na glôd, na chlôd, na mç-
kç. Czemu ? Bo czuli i rozumieli, ze narôd pol­
ski nie moze byc niewolnikiem, ze ma on prawo 
do bytu niepodleglego, ze zycie w niewoli jest 
hahbEi i spodleniem; «zyc wulnym albo umrzec» 
bylo ich haslem ! Ich duch, ich idea st;ily sic 

niesmiertelne i stworzyly cud zmartwychwsta-
nia Powstancie Wf.zyscy,aby oddac hoid pamiçci 
tych, kiôrzy pokonam wtedy zwyciçzyli dzis ! 
(Uczczono ich pamiçc przez powstanie). I teraz 
mamy wolnj^ i iiiepodle^lcj l'olskç, aie na tem 
nie koniee, walka trwa i weviiiîiitz i na zew-
nq,lrz. (. zuwajmy i pracujniy, bt^dimy jej godui, 
milujmy J^, niech nam wzorem bçd^ ci, ktôiych 
pamiçô dzis czcimy, ci bohaterowie mçczenicy, 
ktôrzy nie zalowali dla niej anl truuôw, ani 
mçki, ani swojej krwi serdecznej. Wieczna im 
czesc i slawa ! 

Pan P. Kleczkowski z wielki^ znajomosci^ 
rzeczy i z prawdziwie oratorskim talentem 
skreslil caly przebieg powstania, charakteryzu-
j ^ c z osobna historji jego w Krôlestwie i na 
Litwie, nadmienil, ze wlasnie Litwa dawala 
nam zwykle ludzi, ktôrzy z najwiçkszym zapa-
iem, wiarîj i wytrwaloéciîi wznosili sztandar 
powstania... Kosciu-szko, Sierakowski, Pilsudski 
(te jego slowa byîy powitane grzmotem oklas-
kôw|. Na zakoiiczenie môwca odczytai Manifest 
Rz^du Narodowego, wzywajqcy narôd polski do 
powstania,' podkrçslaj^c, ze to jest dokument, 
éwiadczc^cy o wznioslosoi i idealizmie powstaii-
côw i ze ich ideje musialy w koiicu zwyciçzyc. 
Wtedy zostali pokonani, bo przemoc byla bez-
miernq. l'olska, ktôra posiadala zaledwie 30 ty-
siçcy zle uzbrojonych bojownikôw.miala prze-
ciwUo sobie przeszlo 240 tysiçcy moskiewskiego 
regularnetfo wojska. 

W koiicu przemawial dr. B. Metz. Scharak-
teryzqwawszy w krôtkich slowach zaslugi dzia-
laczy Powstania styczniowego, môwil: jesli po-
staramy sic zrozumieô stan duszy tych najszla-
chetniejszych synôw Polski, to pojroiemy, ze 
najwiçkszymhoMem,jaki moze oddac ich pamiç-
ci nasza szczçsli'wa generacja, jest przyczynie-
nie sic w miarç moznoéci do budownictwa i 
utrzymania Panstwa Polskiego. Dla tego tez na 
uroczystosciach, poswiçronych uczczeniu walk o 
niepodleglosô ojczyzny, nalezy myélec nie lylko 
o przesztosci, lecz o terazniejszosci i o przysz-
loéci. 

Prawdopodobnie, inôwil Dr. Motz,nie raz sly-
szeliscie wéfôd swoich i obcych wielce sprzeczne 
zdania co do przyszlosci z grobu powstaiej oj­
czyzny i zadajecie sybie z niepokojem pytania, 
czy Polska nie kroczy do bankructwa ekono-
micznego i czy nowozbudowany grhach jej paiî-

Przy zm.ia.nie adresu prosimy vad.i>ytHC mar-
hami pocztowemi 75 centimôw na druk nowych 
opaseh. 

m ÂDMINISTRAGJI 
Prosimy wszystkich naszych abonentôw, ktô­

rych POI.ONIA dochorizi z opôznieniem, albo 
wcale nie dochodzi, o zawiadomienie nas o tem 
listownie i o dojqczenie do listu karieczki ze 
swoim adresem, oraz wynotowanym numerem 
POLONII, spôznionym lub nienadeszlym. Tylko 
w ten sposôb bçdziemy mogli upomniec sic na 
poczcie. 

zm.ia.nie
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stwowosoi wytrzyma wewnçtrzne i zewnçtrzne 
parcia. Wediug zdania môwcy Polska to wszyst-
ko powinna wytrzymac i wytrzyma, bo ani eko-
nomiczne, ani polityczne potozenie Polski nie 
jest zle, kraj nasz, na czele ktorego pomimo 
wszelkich wysiJkôw naszego zaprzaristwa, stoi 
wielki i szozery demokrata, jakim jest Jôzef 
Pitsudski, nie da sic sprowadzic na mantfwce i 
ze wszelkich walk wyjdzie zwyclçsko. 

Nieoh wiedz^ nasi rodacy, rozrzuceni po caiej 
kuli ziemskiej, niech wiedz^ cudzoziemcy, ze 
ekonomiczny i polityczny nasz byt jest zapew-
niony, ze Polska ekonomicznie silna, spotecznie 
i polityoznie demokratyczna, stanie sic jednem 
z pierwszych ognisk pracy i kultury. 

Czçéc artystyczna obchodu wypadla doskona-
le. Miody pianista p. Gaillard odegral-- kilka 
utworôw Debussy'ego i Chopina — Doskonata 
technika, iadny ton i zrozumienie mistrzôw 
spotkaiy sic z uznaniem publicznoâci, ktôra po-
dzifjkowala artysoie rzçsistemi oklaskami. 

Entuzjastycznie witano od dawna nie ukazu-
i^oego sic na estradzie sympatycznego piesniarza 
Alfreda Lubelskiego. Artysta, doskonale nspo-
sobiony gJosowo, odépiewat subtelnie szereg 
ludowyoh piesni. — Publicznosc literalnie pus-
cic go nie chciala ze sceny, zf^daii^c coraz to 
nowych bisôw— i jakby podkreélajqo, ze ludowa 
piosenka to skarb prawdziwy,byle byia wykonana 
muzykalnie, rytmicznie i stylowo. — Wielka to 
zàsluga sympatycznego artysty, jest on bowiem 
jednym z pierwszych w kraju, ktôrzy %vprowa-
dzili ludowc^ piesn do koncertowegO repertuaru. 
— Od dtug'iego szeregu lat prowadzi p. Lubelski 
sui generis propagandç, zaznajamiajci.c cudzo-
ziemcôw z polsk^ piesnitj. 

DZIAL URZEDOWY 
z Konsulatu Generalnego Polskiego w Paryzu 

otrzymujemy nastçpuj^cy komunikat: 

Obwieszczenie 
M i n i s t r a S p r a w Wojskowych 

"W p o r o z u m i e n i u z M i n i s t r e m Spra-w 
Wev^nçtrznych 

z dn ia 29 s tyczn ia 1921 r. 
w p r z e d m i o c i e wezwan ia obywate l i 
po l sk ich , p r z e b y w a j ^ c y c h za g r a n i -
c^, do 'wykonan ia przepisô"w o o b o -

•wi^zku s l u z b y •wrojsko'wej. 
Na zasadzie art. 1 punkt 4 rozporzî^dzenia 

Rady Obrony Paristwa z dnia 11 sierpnia 1920 r. 
(Dz. Ust. R, P. z 1920 r. Nr. 81, poz. 540), wzywa 
sic wszystkich mçzczyzn, posiadai£!.cych obywa-
telstwo polskie, a urodzonych w czasie od r. 1902 
do 1885 wlîjcznie, o ile zas chodzi o oficerôw, to 
do r. 1879 wl^cznie, przebywajqcych stale poza 
granicami Rzeczypospolitej Polskiej, by, celeni 
zadoscuczynienia przepisom o obowi^zku siuzby 
wojskowej, zglosili sic osobiscie lub na piémie 
celem rejestracii, do wlasciwego konsulatu lub 
do przedstawicielstwa dyplomatycznego Rzeezy-
pospolitej za granic^ lub do wiaéciwej wtadzy 
wojskowcj w kraju najdalej w ci^gu trzech 
miesiçcy od dnia obwieszczenia niniejszego w 
« Monitorze Polskim ». 

Kto obowi^zku zgloszenia sic w myâl powyz-
szego ustçpu nie dopelni, moze byô na zasadzie 
art. 1 wymienionego na wstçpie rozporzf^dzenia 
Rady Obrony Paiistwa niezaleznie od wszelkich 
innych skutkôw prawnych, przewidzianych obo-
wiazuj^ccmi przepisami, za zaniedbanle obo-
wiq,zku sluzby woiskowej — pozbawiony oby-
watelstwa polskiego. 

Okreslony w ustçpie pierwszym termin trzy-
miesiçczny dotyczy tylko utraty obyvvatelstwa, 
lecz nie zwalnia od nastçpstw prawnych na wy-
padek niestawienia sic do sluzby wojskowej. 

Od obowi^zku zgloszenia wolnl S£t ci, ktôrzy 
juz poprzednio dopelnili obowiiizku zgloszenia 
sic do rejestracji i posiadajf!, na to wlasciwe za-
éwiadczenie. 

Minister Spraw Wojskowych : 
SOSNKOWSKI. 

Minister Spraw Wewnçtrznych : 
8KULSKI. 

Przyjçcia Komisji Poborowej przy Konsulaoie 
Generalnym Polskim w Paryzu odbywajsj sic w 
soboty od 2-6] godz. pp. 

ROBOTNIGY POLSGY M FRANGJI 
Robotn icy w Zag î fb iu Loary , 
« Zwi^zek Robotnikôw Polskich w Zaglçbiu 

Loire'y » zébrai wsrôd czionkôw na plebiscyt 
Gérnosl^ski : 

Fiija w St. Etienne 350 fr. 20 . 
— Terrenoire 157 fr. 
— Montrambert 150 fr. 

Razem 657 fr. 20 

NEKROLOGJA 
s . p . W t a d y s ï a w S z p o t a û s k i 

Dnia 10 lutego w Przystani ziemi Lomzyiî-
skiej, zgasl w wieku lat 35 Wladyslaw Szpotaii-
ski, dzielny i wytrwaly pracownik na polu pra­
cy ludowej. 

Jako mlody chlopiec bral juz udzial w ruchu 
mlodziezy postçpowej w Piotrkowie. Pôzniej 
dzialal wsrôd wloscianstwa, szerz^c antyrosyj-
sk^ propag-andç. 

W r. 1911 znalazlszy sic w Krakowie zaczal 
brac zywy udzial w organizacji strzeleckiej. 
Wojna zaskoczyta go na wsi, skcjd mimo usil-
nych chçci nie môgi przedostac sic na drugj^ 
stronç wojsk rosyjskich, by wziqc udziat w 
walkach le^jonowych. Po opuszczeniu War-
szawy przez Rosjan wst!i,pil do P. O. W., z ra-
mieuia ktorej pracowal w ziemi Lomzynskiej. 
Pierwszy wraz ze swojq dziesi^tk^ peowiackîj, 
rozpocz^l rozbrajanie Niemcôw. 

W roliu ubieglym wobec na najazdu bolsze-
wickiego, jako ochotnik zaci^gn^I sic do 201 p.p. 
Przyjçto go na skutek nalegan z jego strony, 
mimo, ze komisja lekarska uznala, iz stan zdro-
wia nie pozwala mu na siuzbç linjowcj. 

Brai udziaî w bojach dywizji ochotniczej, 
przyczem odznaczyl sic pod Grodnem, nastçpnie 
w akcji wojsk generala Zeligowskiego, z ktôre-
mi wszedl do Wilna. Ciçzkie warunki poderwa-
ly jego w^tle zdrowie i wparç miesiçcy po zwol-
nieniu z wojska zmarl na gruzlicç. 

Na kilka dni przed smiercia otrzymal z pulku 
swego wiadomosc, ze zostai mu przyznany 
krzyz « Virtuti Militari ». 

Zmariy byl bratem StanisJawa, kierownika 
Biura Prasowego w Paryzu oraz Tadeusza. re-
daktora warszawsklego « Narodu », ktôrym 
« Polonia » wyraza szczere wspôlczucie. 

OFIARY 
N a P o l s k i Czer^vony K r z y z . 

Ziozono w Administracji POLONII : 
Legacz z Sissonne 10—Ks. Dyla 5—J. Cudak 

z Toul20—J, Popiacki 5—J. Kozar 20—p. Heclik 
5—Bebro 5—pp. Paursenberger i syn z Gand 
50—p. Czajka 5—Razem z ogloszonemi w nr. 9 
Polonii 780 fr. 90 c. 

N a oflary w o j n y AV P o l s c e 
Popiacki 5—p. 

Na Plebiscyt na Gôrnym Slfisku. 
Ziozono w Administracji POLONII : 

Legacz z Sissonne 10—Ks. Dyla 10^—Trysiiiski 

OB ADMIRISTRACJI POLONII 

Podajemy do wiadomosci ogôlnej, ze numery 
POLONII mozna kupowac w bardzo wielu 
kjoskach z dziennikami. Z kazdym, tygodniem 
zwiçkszamy i ulepszamy rozsylkç naszego pisma 
po tych kjoskach, a jezeli w ktôrym z nich pu­
blicznosc nie znajdzie POLONII, prosimy o 
laskawc podanie nam adresu odpowiedniego 
kjosku. . 

5—Pozostaleze skladek na Przyjçcie Nacz. Pan-
stwa w Paryzu 421,50—W. Pluciriski 25—Kolo 
Polskie w Lyonie 161,25 Dr. H. Gierszyiiski 10— 
Robotnicy polscy z Reims : A. Chrostek 10—J. 
Przy-gôrskiê—L. Dziuba 5—A. Nowicki 10—I. Ro-
sicki 5—M. Marchwicki 5—razem 40—J. Gronof 
15—Adela Gronof 5—Stanislaw, Boleslaw, Ro­
man, Adolf i Janina Gronof 5—A. Guzikowski 
.5—J. Kozyrski 5—J. Perkowski 5—R. K. 25— 
p. Franckiëwicz 10—Kamieniewski 10—pani Sa-
lutrynska-Golonna 10—Inz. St. Gladysz 250—K. 
H. 10—L. Koscielny 20—W. Cieszkowski 10—L. 
Epsztein 10,000 MP., panie K. Gniewinska i 
L. Chmieliiiska 20—C. Gajecki 25—S. Stolarski 
25—-pani Korolewioz 3—paiîstwo Muszyiîscy 
20—pani Brzezicka 10-Redkie 10—Fr. Zawada 
5—Razem z ogloszonemi w nr. 9. Polonii 1591,95 
i 10.000Mp. Wysiano do KomitetuGôrnosIq.skiego 
wWarszawie dnia 26-go lutego 1.400—fr. (79,800 
Mp.) Pozostaje w Polonii 159 fr.95 c. i 10.000 Mp. 

Dotychczas Polonia przesîaia do Komlt. 
Gôrnosl^skiego 229.702 MP. 

ODPOWIEDZI_OD REDAKCJI 
Panu Boleslawowi Mielczarek w Saint-Quentin. 

Dziwimy sic, ze bçdçc zakontraktowanym 
robotnikiem, sam Pan prowadzi procès o 
odszkodowanie z powodu wypadku przy pracy, 
zamiast sic zglosic do Biura dla Spraw Wycho-
dzczych 7, riie de Poitiers, do Pana Bochenka, 
Attaché, ktôry jest zamianowany przez Rzq.d 
Polski, do zajmowania sic oprôoz innych spraw 
i sprawami odszkodowania dla robotnikôw w 
razie Wypadku przy pracy. Wydaje sic nam, ze 
750 frankôw jednorazowo jest niedostatecznem 
odszkodowaniem, za wypadek, ktôry na zawsze 
zmniejszyl Pana zdolnosc do pracy. W kazdym 
razie niech sic Pan upomni o pieni^dze za 
po.srednictwem wyzej wymienionego biura. 

Panu Janowi Morzydusza w Le Havre. 
Trzeba sic zwrôciô do sçdziego pokoju (juge 

de paix) i prosic o ankietç, oraz zeby doktôr 
zlozyl w sekretarjacie Trybunaiu swiadectwo, 
konstatuiçioe stopieii, w jakim zostala umniejszo-
na zdolnosc Pana do pracy. Najlepiejiednak niech 
sic Pan uda w tej sprawle pod opiekç Biura dla 
Spraw Wychodzczych 7, rue de Poitiers w 
Paryzu, za posrednictwem ktôrego moze Pan 
otrzymac odszkodowanie znacznie prçdzej i 
latwiej. 

Panu Leonowi Reszke w Sedan (Ardennes). 
Nalezy napisac list do Ministerjum Pocit i 

Telegrafôw (Ministère des Postes et Télégraphes 
à Paris) z wyszczegôlnieniem numeru pokwito-
wania i daty wyslania pieniçdzy. SumQ 
100 frankow zwrôc^ Panu w caiosci. 

KRONIKA 
•=î> Wiadomosci Koscielne. 
Z okazji uroczystosci sw. Kazimierza, patrona 

naszego zakladu dla dzieci i starcôw w Paryzu, 
odbçdzie sic uroczysta msza sw. z kazaniem 
polskiem w tymze zakladzie. (Rue du Cheva-
leret 119| o godzinie dziewifjtej z rana, dnia 6 
lutego, t. j . w niedzielç cz\v&H'4 postu. Na tç 
uroczystosc patrjotyczno-religijnï), zapraszamy 
naszych rodakôw serdecznie. W kosciele pol­
skim z tego powodu nabozeiistwa nie bçdzie. 

<î> Zbierajc ie z u z y t e m a r k i p o c z t o w e n a 
ce l é narodo-wo-spoïeczne po l sk i e . 

Za wzorem zagranicy powstai we Lwowie 
Komitet, maji^oy za zadanie zblerac i w spoaôb 
fachowy spieniçzac zuzyte Znaczki pocztowe, a 
ealy czysty dochôd oddawac instytucjom naro-
dowo-spotecznym, za posrednictwem admini­
stracji pism polskich. 

Zachçceni powodzeniem, podjçte] na razie w 
gronie nielicznych osôb prôby, zwracamy sic z 
prosbEt 0 poparcie naszej akcji do szerszego 
ogôlu, a w szczegôlnosci do Urzçd6w, Konsula-
tô'w, Bankôvv i tych wszystkich oâôb, ktôre pro-

Wyszed l w osobne] odbi tce nowy 
k a t a l o g ksi î izek swiezo n a d e s z l y c h 
do « Po lon i i » i n a k a i d e z a d a n i e 
m o z e b y c w y s l a n y pocz tq . 

h 
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BANK ZWIAZKU 
S P Ô t E K ZAROBKOWYCH 

Kapitat Zaklado'wy z R e z e r w a m i 280.000.000 Marek 

Centrala w P O Z N A N I U . — Oddziaîy : B Y D G O S Z C Z , 

G D A N S K , G R U D Z I A D Z , KIELCE, KRAKÔW, L U B L I N , 

P I O T R K Ô W , R A D O M , T O R U N , W A R S Z A W A ( i , ul. Jasna) 

Oddziaf w N O W Y M - Y O R K U 

(Union Bank of |the Co-operative Societies of Poznan, Poland, ̂  

New-York Office, 23-3 j West 43d Street, New-York) 

Zaîatwia na najkorzystniejszych warunkach wypJaty w calej 

Polsce wzamian za franki, wpîacone na jego rachunek do : 

BANQUE FRANCO-POLONAISE, 4 i , avenue de l'Opéra, PARIS 
Przekazy do 1000 jr. bez potrzeby zezwolenia "Commission des Changes* 
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E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

TueRicher w Paryzu-Tel. j èeT^™ tit 
56-58, Allées de M eilhanwMarsylji—Tel. i'i-i5 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemysiu : lakierniczego, raalarskiego, 

kauozukowego, papetcryjnego, bliobarskiego. 
Siarka, Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodu, W y c i ^ g 
Kompeszowy, Alun Chromowy. 

Dwuchromiaii Sodu. 

wadz^c szcrszc^korespondencjç, sév w posiadaniu 
wiçkszej ilosoi znaczkôw pocztowych. 

Polski Komitet Zbiôrki marek pocztowych 
na celé narodowo-spoleczne 
we Lwowie ul-Stryjska 24/1. 

Delegatkg do zbierania marek naFrancjç jest 
p. L. Zawadziiiska, 05, boulv. Arago. 

o U r o c z y s t o s c S z k o l n a . 
Dn. 6 Marca r . b. o g. 4 po poiudniu odbçdzie 

sic uroczystosc szkolna w salach Liceum Louis-
le-Grand (Br. St. Michel) pod przewodnictwem 
p. Appell, Rektora Akademji paryskiej; napro-
gram zlozq, si§: przeméwienie p. Kersarec, pro-
fesora z Liceum Carnot, balet dziecinny pod 
dyrekci^ p. Popowskiej i wrçczenie uczniom 
paryskim zabawek, zrobionych dla nich specjal-
nle przez ich kolegôw Warszawskich. 

Zaopatrywac sic w karty wejécia w Stowa-
rzyszeniu Amis de la Pologne 7 rue de Poitiers. 
Tél. Fleurus 23-71. 

o Polscy tancerze. 
Powrôcill do Paryza z podrôzy naokolo «wiata 

pp. Kurylowie, po calym szeregu wystç.p6w jako 
para polskich tancerzy. Sprawozdania z 
Warszawy, Londynu, Filadelfji, Sydney, 
Singapore, Madras, Ceylonu, Rangoon, w nader 
poohlebnych slowach wyrazai.'i sic o wystçpach 
naszych rodakôw, stawiai^c ich w rzçdzie najwy-

Cours et leçons parlicDlières de cliaa t 
donnés par Mlle N E L L Y E YNOLS 

de l ' O p é r a de V a r s o v i e . 
Méthode infaillible et rapide pour la pose et 

la correction de la voix 
Etude de tous les répertoires. Audition mensuelle des élèves 
L u n d i , m e r c r e d i , v e n d r e d i de 5 à 7 h e u r e s 

2 , PLACE DE LA SORBONNE. 

bitniejszych artystôw choreograflcznych. _ Pp. 
Kurylowie otworzyli w Paryzu szkolç taiicéw 
wspôlczesnych, teatralnych i polskich, o czem 
donosi blizej anons w POLONII. 

Paiistwu Kurylom zasyiamy wyrazy szczere 
powodzenia, a szkoiç ich polecamy uwadze 
polskiej publicznosci. 

o Osobiste. 
Dowiadujemy sic z opôznieniem o zaslubinach 

kapitana konnej artylerji, p. ZygmuntaLepperta, 
kawalera orderu za walecznosc, z pannf), 
Marynkq. Michalsk^ z Paryza. Slub odbyl sic 
22 stycznia b. r. w kaplioy Sw. Kazimierza w 
Warszawie. Szczçsc Boze mlodej parze ! 

W ubieglci sobotç dnia 26 lutego, odbyl sic w 
koéciele polskim Assomption, élubnaszego rodaka, 
p. Jozefa Dobek Gieysztora, administratora ame-
rykaiiskiego to^warzyztwa « Maison de Conva­
lescence » z pann^ Marie Paule Frois, côrk^ 
znanego w Paryzu przemyslowca. Nowozencom 
pobtogoslawii ks. pralat Postawka. 

Mlodej parze zasyiamy serdeczne zyczenia. 

<î> W y s t a w a p o r t r e t ô v r f o t o g r a î i e z n y c h . 
W galerji Ppdwoiozkiego na rogu ulic Bona­

parte i Beaux-Arts otwarta jest od dn. 26 lut. do 
5 marca wystawa portretôw fotograficznych 
znanego artysty-fotografa, p. Szumoffa. Wsrôd 
wielu portretôw znanych powszechnie osobistosci 
zwraca ogolnil uwagç portret naczelnika Jôzefa 
l'ilsudskiego, wykonany podczas jego pobytu 
w Paryzu, a uznany za najlepszy z istniejficych 
portretôw Naczelnika. 

- et les aiilres L,\AGUES VIVANTES 

A LÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q f r a n c o , sur demande 

^ 

V 

UCZGIE sic FRANCUSKIEGO 
i innych 

Jl^ZYKÔW 5NOWOZYTNYCH 

W SZKOLE BERLITZ'A 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospekty Q bezplatnie,na i;}danie. 

I 

I M P R I M E R I E L E V É 
71, rue (le Rennes. — m. : Saxe «3-'i:i 

•Wykony-wruje -wszelkie druki polskie. 
Gyrkularze. K a r t y ogioszeniowe. 

Broszury. Formularze . Zaproszenia . 
Ksiq,zki, etc. etc. 

Na Zi|danie,przeprowadza sama kor«ktQ polsk^. h d 

J e d y n y Z a k l a d K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Pa ryzu 

A. MAKOWSKI 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarhowane. 

CAFÉ du P A R N A S S E 
Beau local. — Rendez-vous kles Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul'i du Montparnasse — Tel, Fleurus 21-34, 

ajliiiiinimiiiiiiiilliiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiDBi; 

WODA KWIATOWA 

ZriARJWYCHWSTANJA 

PARIS 

G R O S E T D É T A I L 

8. RUE NOUVELLE (Oir".') 

o Towarzystwo Artystôw Polskich 
w Paryzu. ' 

W celu popularyzowania Sztuki Polskiej we 
Francji Towarz. Art. Polskich podaje do wia-
domosci, ze czlonkiem popieraJE^cym moze byc 
kazd^, wplacaji^cy rocznii wkladkç w sumie 30 fr. 

Kazdy czlonek, popierajqcy otrzyma w koiiou 
roku premjum, oryginalnî^ akwafortç lub drze-
woryt, rôwniez na kazdych 100 czlon. rozloso-
wanym bçdzie obraz olejny. 

Zgloszenia nadsylac na imiç sekretarza ; K. 
Mondral 2 pass. de Dantzig Paris XV^ 
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ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART 

161, Boulevard Haussmann, PARIS - T é l . Elysée 07-71 

Kupuje i placi drogo raeble starozytne, 
s bronzy, makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDE Anyïô wTa! 
105, boulev . du larzy.Rzezbiarzy.Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskk-h 1 polskiej 
Téléph Saxe 26-82. Miodziezy uniwersyteekiej. 

FOLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17«). 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie.lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczoreiii,sporzqdzatiieakiôwprawnych,porady 
prawne przez adwokata. Ceny przys t fpne . 

}> AU MONT-BLANC " HOTEL 
KAWIARNIA 

R e s t a u r a c j a , 2, avenue du H Novembre 
w Champigny 

st. Kolejowa Champigny naprzeciw dworca kalejowego, 
dworzec Bastylji 

Wlasciciel Polak, Stefan Kniat. 
Ceny umiarkowane. Doskonala kuchnia, Ogrôd, 
altany, Miescowosé urocza nad Marn^, jedna z 
najpiçkniejszych do wycieczek,wpoblizuParyz;a. 

Orzeîki Polskie 
METALOWE, NIBCZERNIEJACE 

Jak obok 
8 fr. » 

z pries. 

8fp. 75 

mniejs. 

4; fr. 50 

z przes. 

5 fp. 25 
Szpilki do krawatôw z orzelkiem 

3 fr. 50 , z p r z e s y l k f i 4 fr. 25 

DO NABYCIA W ADMINISTRACJI 

r»OLOJsrii 
.3 bis, me La Bruyère 

o Komi te t O b y w a t e l s k i d l a Ofiar Wojny 
w P o l s c e . 

Komitet 0 . dla 0 . W. P. ogiasza, ze wszeikie 
ofiary nalezy skladac 1) wAdriiinistracji «Polonii» 
3 bis. rue Ija Bruyère, 2) vv siedzibie Komitetu 
(P Marja Szeliga), 3 bis, rue Kmile-Allez, Paris 
XVII», 3) u skarbnika kom. p. Bronistawa Rot-
sztata: 5 rue Broca, Paris. 

o- Ogrôdek i S z k ô i k a d l a d z i a t w y pol­
s k i e j imien ia s. p. Anton iego S z a w k l i s a . 

Sokoi paryski, przy wsMÔlcidziaie kolonji pa-
ryskiej, projektuje z .Inzenie Ogrôdka i Szkôtki 
dladziatwy polskiej. gdzie by ona w chw lich 
wolnych od zajçc, mo-fa s;.ç Izaô czas na évi^ie-
zem powietrzu i uczyc sic p(» polsku. 

Na ten patrjotyczny i prawiziwie uzyteczny 
cel POLONIA przyjmuje skiadki. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA ZHflVRUOO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a podrôzuj fLcych I^i, 
I le j i I l i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru 00 sobota. 
Poci§igi spee ja lne z P a r y z a do H a v r u 

Blizszych informacji udziéla Biuro 
H, K u e A u b e r . P A R I S 

HOTEL RICHMOND 
/y, rue du Helder — PARIS 

w samem centrum miasta! 

Osïatni Wyraz Komforfu 
"Warunki na z^danie 

Telefon ; Central 47-06 

Adres Telegrafiazny : Richmond-Helder-Paris 

PIERWSZORZ^DNY ZÂKï^AD 
KRAWIECKI M^ZKI 

E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krô] wytvirorny.— Wykonczenie staraane. 
Ostatnie modèle. 

Ustçpstwo od oen dla Rodakôw. 

i 
RESTAURACJA POLSKA, 

12, rue de l'Université. — Obiady niedrogie. 
W niedziele Flaki, P^czki i Chrusty. 

TYGOÛNIR ILLUSTROWANY 
sprzedaz pôjedyiiczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i Oirloszeii do TYGODNIKA 

W K s i f g a r n i POLONII,^ 
3 b i s , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 

; Z A K t A D MEBLOWO-TAPICERSKI • 

I S.GUTTMAYER^'^îSlr^f?r* I 
: Podejmuje sic wszelkich robot dekoracyjnych ; 
• Odnawia meble starozytne S 
{ • • • • • • • • « • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • . . i i , „ . , „ , , . . „ , „ . „ , , „ , , „ • 

<î> Sokoî p a r y s k i . 
Sokôl zapraszadruhôw i gosci, zawsze bardzo 

mile widzianyoh, na zebranie, ktôre sic odbçdzie 
d 5 Marca r. b., (w Sobotçi o g. 9 wiecz. w sali 
Kawiarni Chope la Fontaine, 3(5, rue Richelieu. 

<3> S t o w a r z y s z e n i e T e c h n i k ô w . 
Siowarzyszein'e Technikôw Polakôw we Fran-

C]i (z^.luzone w 1917r I zwraca sic do wszystkioh 
Ii.zynierôw 1 Technikôw, zamieszkuji^cych we 
Fran.ji , prosz^o o jaknajliozniejsze zapisywanie 
sic Oelem Stowarzyszenia jest : 

1) Zarnipowanie w^zynikich inzynierôw i 
technikôw Pulakôw we Francji i ulatwienio 
stosunkôw miçdzy nimi, znrôwno jak miedv 
Holskg, a Francjci i krajami innymi. 

2) Tworzenie kôl specjalnych naukowych 
techniiziiych lub przemyslowych. 

3) Organizowanie oddzialôw poza Paryzem i 
mianovfanie czlonkôw korespondentôw we 
wszystkich krajach. 

PAKIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE HENNES. 

D o k t ô r J. M A L I N I A K 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI°), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 68 codziennie prôcz 

niedziel i swi^t od g. 6 do 7 w. 

'tigtgtgig^^sm^MMi^MifififM'ffgififigigigigigltifii 

Importation - Commission 

LECZINSKI & C 
684, S a n M a r t i n 

BUENOS-AIRES 
Républ. ARGENXmE 

67, rne de la Victoire 

PARIS 
Téléph. CENTRAL 07-74 

Fournit tous renseignements et se charge de 
tous achats en ARGENTINE pour 

Cuirs, L a i n e s , V i a n d e s c o n g e l é e s , etc. 

BIENENFELD JACQUES 

KIIPIIIF • ^^^^y» l'ï'o&ie Kamienie, 
IVUrUJb • Bizuterje okazyjne. 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 

Téléph. : CENTRAL 9 0 - 1 0 

I S S S ^ g 

i 

J 
LEÇONS DE DANSE 

Données par M. EDOUARD de KURYLO, 
de Varsovie 

c-d. Directeur Chorégraphique 
aux Théâtres de l'Etat 

et M"» LAURKA de KURYLO 
de New-York. 

D a n s e s m o d e r n e s , 
théâtrales et nationales polonaises. 

Adresse : Cercle musical. 51, rue Blanche 
(Paris Xle). Téléphone Trudaine 65-69. 

Tous les jours de 3 heures à 4 heu ' e s . 

Wpisowe fr. 5 — i skiadka roozna fr. 20 
— platne jednorazowo lub czçsciowo. 

Uprasza' sic zglaszsc po wskazôwki i zapisy 
do sekretarza stow. pod adresem stalym : 

Association des Ingénieurs Polonais adresse 
de « Polonia » 3 bis, rue La Bruyère, Paris. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
macji we wszystkich kwestja(-h i sprawach ban-
kowych, przemyslowyth, handiowych, konsu-
larnych. Mozna zgia-~zac sic codziennie, miçdzy-
godzinami 5 a 6 po poludniu. 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

WLADVSLAW M I L K U S Z Y G , Redaktor. 
JERZY R U MME L , Administrator. 


